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LA COLLECTION
« INCONSCIENT

ET CULTURE »

LA COLLECTION Inconscient et culture, créée en 1972 par René Kaës
et Didier Anzieu, s’est donné pour ligne éditoriale de publier des

ouvrages à plusieurs voix sur des questions qui font débat dans le
champ de la psychanalyse. Un fil rouge traverse ces questions : il attire
l’attention sur les rapports entre l’espace subjectif organisé par les effets
de l’inconscient, et les espaces du lien intersubjectif, de la culture et des
institutions.

Chaque ouvrage rend compte de recherches originales sur un thème
précis et innovant, l’ensemble visant une articulation entre la clinique,
la réflexion méthodologique et l’élaboration théorique. Une caractéris-
tique de la collection Inconscient et culture est d’accueillir des auteurs
chevronnés aux côtés desquels de plus jeunes exposent leurs recherches.

À ce jour plus de trois cents auteurs ont contribué à l’édification de
cette entreprise, qui compte plus de cinquante titres, dont vingt-cinq sont
encore au catalogue et témoignent de la vitalité de la collection et de la
longévité de plusieurs ouvrages.

Au fil des années, le profil de chaque livre s’est précisé : chaque
volume rassemble généralement quatre ou cinq auteurs, qui rédigent
des chapitres substantiels d’une cinquantaine de pages chacun. Leurs
contributions, coordonnées par un responsable de l’ouvrage, sont com-
plémentaires ou forment un contrepoint à l’intérieur du thème principal.

Une table des matières détaillée, une bibliographie soignée, deux index
(des concepts et des noms propres), des mises à jour au fil des retirages et
des rééditions font des ouvrages de cette collection des outils de travail
particulièrement appréciés.
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INTRODUCTION
Anne Brun

LA THÉORIE PSYCHANALYTIQUE s’est toujours intéressée aux pro-
cessus psychiques précoces, et aux traces des expériences primitives

dans le fonctionnement psychique. Freud a défini les fondements d’une
théorisation de l’archaïque dans la vie psychique mais les travaux sur les
formes primaires de la symbolisation ont été particulièrement développés
chez les psychanalystes contemporains. Pourquoi donc la plupart des
théoriciens analystes du vingtième siècle ont-ils été confrontés à la
nécessité d’introduire des concepts spécifiques pour pouvoir penser
les premières expériences sensori-affectivo-motrices dans la relation
à l’objet, comme le protomental (Bion), l’objet agglutiné (Bleger), le
pictogramme (Catoriadis-Aulagnier), les protoreprésentations (Pinol-
Douriez), le signifiant formel (Anzieu), et bien d’autres encore ? On peut
certes constater que la plupart de ces psychanalystes avait une expérience
clinique de la psychose et que l’approche thérapeutique de ces cliniques
nécessite des conceptualisations permettant de penser l’importance du
sensoriel, du corps et de la motricité, mais, plus généralement, ce
sont les modalités d’évolution de la psychopathologie contemporaine,
notamment la clinique des fonctionnements limites, qui imposent un
affinement des outils conceptuels depuis Freud. Cet ouvrage vise donc
à réfléchir à l’intérêt de ces modélisations dans la psychopathologie
contemporaine, comme dans les cliniques de l’acte, du somatique, dans
les cliniques du lien précoce ou dans les cliniques de l’extrême. Une
telle évolution de la psychopathologie contemporaine, qui emprunte la
majeure partie de ses modes d’expression au champ social (cliniques de
l’acte) ou au champ somatique oblige à inventer de nouveaux outils pour
pouvoir penser et prendre en charge ces cliniques relevant de « situations
extrêmes de la subjectivité », « situations limites1 », et à faire évoluer

1. Les termes « cliniques des limites et de l’extrême », proposés par René Roussillon
à partir des situations extrêmes décrites par Bettelheim, désignent les pathologies
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2 INTRODUCTION

les modèles et paradigmes à partir desquels l’on cherche à penser ces
problématiques cliniques.

Ce nouvel ouvrage est donc l’occasion de saisir la pertinence de
l’utilisation des concepts forgés par les psychanalystes contemporains
pour aborder la psychopathologie contemporaine et aussi de prolonger,
d’inventer de nouveaux outils théoriques face à de nouvelles cliniques...
Une part de la théorisation actuelle poursuit en effet cette tâche engagée
par les théoriciens contemporains de la psychanalyse et explore tout
particulièrement non seulement les effets des expériences précoces mais
aussi la manière dont la relation au monde présente chez tout sujet des
caractéristiques relatives aux expériences infantiles primitives. L’explo-
ration des formes primaires de symbolisation permet ainsi de prendre
en compte les aspects les plus primitifs de l’expérience subjective, dans
toute rencontre clinique quelle qu’elle soit.

Ce livre sur les formes primaires de symbolisation se situe dans la
continuité des travaux sur la symbolisation de ce qu’on a coutume d’appe-
ler désormais l’école lyonnaise : le terme de « symbolisation » est devenu
un signifiant clé associé à ses recherches relatives à la modélisation des
processus de symbolisation, qui apparaît sous des formes sans cesse
renouvelées. Les précédents ouvrages sur cette question sont devenus
des classiques, Symbolisation et processus de création (1998), Matière à
symbolisation (2000), Les Processus psychiques de la médiation (2002)
sous la direction de B. Chouvier, puis sous la direction de B. Chouvier
et R. Roussillon, La Réalité psychique, Psychanalyse, réel et trauma
(2004), La Temporalité psychique. Psychanalyse, mémoire et pathologies
du temps (2006), chez Dunod et Corps, acte et symbolisation (2008),
chez De Boeck. Il s’agit notamment d’apports conceptuels relatifs au
rôle joué par la sensori-motricité dans les processus de symbolisation
et au rôle des formes primaires de la symbolisation dans les différentes
formes de psychopathologie et leur traitement.

Avant d’aborder les apports novateurs des psychanalystes contem-
porains, il s’impose de donner quelques jalons dans l’histoire de la
psychanalyse, concernant ce que le titre de cet ouvrage désigne comme
« formes primaires de symbolisation ». D’abord Freud a justement défini
l’origine de la vie psychique comme un appel à la figuration du corporel
et il a montré que le mode primitif d’activité psychique en liaison avec
le corporel perdure tout au long de l’existence, conjointement à des

narcissiques identitaires de sujets en difficulté majeure pour accéder aux processus
de symbolisation, comme les cliniques de l’autisme, de la psychose, de la criminalité, les
cliniques psychosomatiques...



INTRODUCTION 3

niveaux de représentation plus élaborés. Le fondateur de la psychanalyse
a notamment insisté dès le début de son œuvre, dans ses échanges avec
Fliess, regroupés sous le titre La Naissance de la psychanalyse1 , et plus
récemment, en version intégrale, sous celui de Sigmund Freud. Lettres à
Wilhelm Fliess, sur l’importance d’une première mémoire archaïque de
nature essentiellement perceptive, composée de traces perceptives, qui
ne sont pas traduites ni en images, ni en mots, en termes freudiens, ni
en représentation de chose ni en représentation de mot. La lettre à Fliess
de 1896 propose un modèle des différents types de traces dans l’appareil
psychique et de leur connexion. À cette époque, Freud distingue trois
types des signes, perceptifs, affectifs, conceptuels, qu’il conceptualisera
ultérieurement comme trois types de traces, traces perceptives et traces
représentatives enregistrées sous forme de représentations de chose ou
de représentations de mot.

Dans sa contribution à cet ouvrage, R. Roussillon évoquera particu-
lièrement l’importance de la différenciation de ces traces perceptives
d’avec les autres niveaux de représentation et le retour possible de ces
traces perceptives dans l’hallucination. R. Roussillon précise ce modèle
en proposant d’appeler la traduction de la trace perceptive en trace
inconsciente symbolisation primaire et d’identifier comme clivage un
défaut de symbolisation primaire, ainsi que de nommer la traduction de
la représentation chose en représentation mot symbolisation secondaire,
dont le défaut sera identifié au refoulement. Cet auteur rappelle que
Freud raisonne souvent comme s’il n’y avait pas de trace mnésique
perceptive, ou comme si elles étaient superposables aux traces mnésiques
inconscientes, et il insiste sur la nécessité clinique de maintenir l’écart
entre la trace mnésique perceptive et la trace mnésique inconsciente,
donc de différencier symbolisation primaire et symbolisation secondaire,
pour pouvoir penser les processus psychotiques, psychosomatiques
et limites. Il est aussi l’auteur du concept de symbolisation primaire
dont il va repréciser les enjeux essentiels par rapport aux cliniques
narcissiques identitaires. C’est dans cette perspective que R. Roussillon
propose de subsumer sous le terme unique de « symbolisation primaire »
des processus décrits par différents auteurs, comme les pictogrammes
de P. Castoriadis-Aulagnier, les idéogrammes de Bion, les signifiants
formels d’Anzieu, les signifiants de démarcation de Rosolato, les proto-
représentations de M. Pinol-Douriez...

Les formes primaires de symbolisation renvoient donc moins à un
originaire qui serait synonyme d’origine, qu’au registre de l’archaïque,

1. Voir notamment la lettre de Freud du 6-12-1896 (Freud, 1887-1902).
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